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X Ray Pop is Back
Pour ceux qui auraient quelques petites la-

cunes sur la scène tourangelle, petit rappel : 

X Ray Pop, c’est un groupe, formé autour 

du duo Doc Pilot/Zouka Dzaza (Isabelle de 

Saint-Loup à la ville) qui a marqué de son 

empreinte psyché, énergique et poétique 

les années 80 et 90. Et bien au-delà des 

frontières ligériennes. Depuis quelque temps, 

quand on pouvait encore monter sur scène, ils 

étaient repartis, un peu par hasard, pour une 

nouvelle aventure. Et aujourd’hui, arrive l’al-

bum, un live enregistré aux Rockomotives de 

Vendôme en octobre dernier. Immanquable !

Du bon pain
C’est la boulangerie Les blés de demain, à Vei-
gné (mais ils viennent d’ouvrir une autre bou-
langerie Place du Grand Marché, à Tours) qui 
a remporté la finale régionale de la meilleure 
boulangerie sur M6. C’est donc elle qui repré-
sentera la région lors de la finale nationale. 

Ça fait du bien
Voilà une jolie 
marque qui fait 
frissonner nos 
narines : Isabelle en 
Touraine. Des bougies 
artisanales et des 
diffuseurs de parfums 
venus de Grasse. C’est 
chic, c’est beau et ça 
sent si bon !
Vente directe ou liste des 
points de vente sur isabelle-
en-touraine.com 

5 MINUTES D’INFOTHERAPY
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Splash ! C’est ce 1er avril que 

le Centre aquatique Bulle d’O 

rouvrira (partiellement) à Joué-

lès-Tours. Différents créneaux 

et bassins seront attribués pour 

chaque public. Infos et résas 

sur resa.bulle-d-o.fr

ou 02 47 40 24 80. Championnes ! 
Ça, c’est beau : pour la première 
fois de son histoire, l’équipe 
féminine de club d’Avoine/
Beaumont devient championne 
de France de gymnastique 
artistique. Ça s’est passé ce 
week-end à Haguenau (Bas-
Rhin).

Nouvelle heure

Bon, évidemment, le week-end

dernier a été amputé d’une heure et 

ça, ce n’est pas une bonne nouvelle. 

Mais pensez à toutes ces belles soirées 

dehors en citoyens que l’on va pouvoir 

se faire. Sauf si on préfère les soirées 

dedans avec les siens.

C’est comme on veut...

Vu sur Insta
et Youtube
La chaîne s’appelle 
projec_tours et elle est 
animée par quatre étu-
diantes en Info-Com’ à 
l’IUT de Tours. L’idée ? 
Partager des bons 
plans et des conseils 
pour faciliter la vie 
des étudiants dans 
cette période où il ne 
fait pas trop bon… être 
étudiant.

# Braderie à la Croix-rougeIl vous reste encore quelques jours pour profi-ter de la grande braderie de printemps dans les différentes Vestiboutiques de la Croix-rouge de l’agglomération. 50 % sur des prix qui sont déjà très, très doux. Vérifiez les horaires des promos sur la page Facebook de la Croix-rouge
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PAROLES 
DE TÉLÉ-
TRAVAIL-
LEURS
À la mi-mars, d’habitude, on 
regarde béatement les fleurs 
s’ouvrir sous les premiers 
rayons du soleil, et on se 
laisse hypnotiser par les 
petites abeilles et leur ballet 
magique. Mais en mars 
2020, c’est une toute autre 
chorégraphie à laquelle on 
assistait sur certains par-
kings : une femme en tailleur 
avec un ordinateur et un 
écran sous le bras, le fil de 
la souris entre les dents, un 
homme en jean-baskets qui 
poussait une chaise de bu-
reau avant de se contorsion-
ner pour la faire entrer dans 
son coffre (le fameux défi 
du « rond dans un carré »)... 
L’heure du télétravail avait 
sonné ! 
Un an après, entre déconfi-
nement, reconfinements et 
couvre-feu, une bonne par-
tie des Français vit encore 
sur un rythme boulot-dodo, 
où le métro (le vélo ou l’au-
to) ont disparu des radars. 
Et pour vous, ça se passe 
comment ? tmv a eu envie 
de vous poser la question...

VANESSA,
CHARGÉE DE PROJETS
DANS LES ASSURANCES
« Je travaille à Paris, je prenais donc le TGV de 6 h 30 ou 7 h 30 le matin 
et je rentrais chez moi à 21 h, sauf le vendredi qui était déjà une journée 
télétravaillée. Depuis mars 2020, c’est 100 % télétravail ! Tout s’est fait 
assez facilement car l’entreprise était équipée pour cette transition : le 
partage en réseau a été simple, on nous a fourni des ordinateurs por-
tables et des écrans et on touche une allocation pour compenser nos 
frais d’électricité, de forfait web et les repas. »

On ne va pas se mentir : j’ap-
précie de me lever un peu plus 
tard et d’être chez moi dès 
18 h ! Cela permet aussi un peu 
de flexibilité et, avec les collè-
gues, on se prévoit des pauses 
café à distance ensemble. On 
a tout de même eu un rap-
pel à l’ordre sur les horaires : 
certains envoyaient des mails 
à minuit et n’avaient plus de 
limites de temps de travail. 

Cela dure depuis trop long-
temps : au début il y a eu une 
vraie hausse de productivité 
pour tout le monde, mais 
la lassitude se fait sentir, la 
démotivation est là, le lien 
social me manque beaucoup. 
Ça manque de voir des gens et 
d’avoir une soupape entre le 
travail et la vie privée. Surtout 
que le temps que je ne passe 
plus dans le TGV, je ne peux 
pas l’occuper pour des acti-
vités de loisirs, puisqu’on ne 
peut plus rien faire.

Pouvoir accompagner mes 
enfants à l’école quand 
ils étaient petits, faire les 
devoirs avec eux et finir ma 
journée de travail ensuite, 
c’est une flexibilité que j’ap-
précie, tout comme le fait de 
gagner le temps de transport. 
Et puis côté boulot, le fait de 
ne pas être interrompue fait 
que je suis plus efficace.

Mine de rien, cela occupe une 
pièce de la maison ! Et les 
compensations ne sont pas 
toutes au rendez-vous côté 
frais de chauffage ou d’élec-
tricité. Avec le temps, je sais 
qu’il faut être rigoureux dans 
les horaires, commencer tous 
les jours à la même heure, 
pour ne pas laisser le pro 
déborder sur le perso. Sans 
oublier une vraie pause dans 
la journée, pour prendre l’air, 
marcher, faire du vélo, c’est 
essentiel ! 

Frédérique,
responsable commerciale dans le tourisme
« Je travaille en “ home office ” depuis 16 ans, c’est dans mon contrat de travail. 
J’ai longtemps travaillé avec un bureau dans la chambre ou dans le coin repas et 
aujourd’hui j’ai repris la chambre de ma fille, ce qui permet de marquer la coupure 
entre travail et vie privée. Le seul changement du confinement, pour moi, c’est 
l’absence de déplacements : j’étais en télétravail un jour par semaine, maintenant, 
c’est toute la semaine ! »
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Alexandre,
analyste programmeur
« Depuis mars 2020, je suis en 100 % télétravail, je 
crois que je suis retourné au bureau trois fois en un 
an ! Mais pour ceux qui ressentent le besoin de voir 
les collègues, d’être un peu sur place, on est autorisés 
à passer une journée par semaine dans les locaux de 
l’entreprise. 
La direction a proposé à tout le monde de prendre 
le nécessaire : chaise, clavier, souris, écran, pour 
améliorer nos conditions de travail. J’avoue que d’avoir 
une pièce consacrée au travail chez moi me permet de 
faire une vraie coupure : quand je ferme la porte, ma 
journée est terminée. »

Être à domicile permet un peu plus de flexibilité 
sur les horaires (qui étaient déjà assez flexibles 
en présentiel), de ne pas être interrompu toutes 
les dix minutes par des questions, ce qui me per-
met d’être plus efficace... et j’économise bien sûr 
en frais d’essence ! 

Ce petit moment dans la voiture, à écouter des 
podcasts pour décompresser et me changer les 
idées, ça me manque un peu quand même... Je 
crois que l’idéal ce serait d’alterner trois jours de 
télétravail et deux jours de présentiel, car ça fait 
du bien de voir du monde !

J’aime bien cette répartition 
4 jours/1 jour, cela permet 
d’être en contact avec les col-
lègues et les stagiaires. C’est 
quand même plus simple pour 
bien faire mon travail ! Lorsque 
nous étions en 100 % télétra-
vail nous avions réfléchi avec 
d’autres formateurs sur la ma-
nière d’assurer une formation à 
distance sur Teams, en main-
tenant l’intérêt des stagiaires, 
avec des travaux de groupes 
par exemple. Et puis il y a le 
temps de trajet en moins !

Si c’était tous les jours, je ne 
tiendrais pas ! Certes cela 
donne une flexibilité sur les 
horaires, ça m’est arrivé de 
travailler le soir pour faire autre 
chose en journée, mais le lien 
social me manquait trop quand 
j’étais 100 % en télétravail. J’ai 
beaucoup utilisé les réseaux 
sociaux pour maintenir une vie 
sociale, une activité, car rester 
toute la journée à la maison me 
pesait beaucoup. 

FRANCK,
FORMATEUR SÉCURITÉ SNCF
« Lors du premier confinement, on était en 100 % télétravail, ce qui n’est 
pas simple pour assurer des formations. Mais comme les personnes ont à 
nouveau le droit de se déplacer pour la formation professionnelle, je suis 
maintenant sur mon lieu de travail quatre jours par semaine, et en télétra-
vail le vendredi. »
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Avant même le confinement, 
nos premiers bilans montraient 
de grands avantages sur la 
gestion vie privée/vie profes-
sionnelle pour la cinquantaine 
d’agents qui travaillaient en 
pendulaire, avec aussi une 
réduction de leurs émissions 
de gaz à effet de serre. Et 
même si ce n’était pas l’objec-
tif, il y a eu une hausse de leur 
productivité. Le passage en 
100 % nous a poussé à accé-
lérer certaines mutations avec 
la simplification de certaines 
procédures. Et cela nous a per-
mis d’identifier plus finement 
les postes et les tâches qui 
sont télétravaillables.

Bien sûr nous avons mis un 
peu de temps à adapter le ré-
seau pour que tous les agents 
puissent se connecter à dis-
tance. Et mettre tout le monde 
en télétravail a supposé des in-
vestissements : deux écrans et 
un casque par agent, en plus 
de l’unité centrale d’ordinateur 
et, pour ceux qui le souhaitent, 
une webcam ou une clé 4G 
et parfois un fauteuil. Si de 
nombreux agents apprécient 
le travail à distance, nous 
sommes attentifs à ceux qui 
souhaitent être sur place, car 
les conditions à domicile ou 
leur maîtrise des outils infor-
matiques ne sont pas bonnes, 
ou parce qu’ils sont psycholo-
giquement fragiles. Le télétra-
vail ne convient pas à tout le 
monde. 

Hubert,
sous-directeur RH
à la Caf Touraine 
« Depuis 2016, les salariés dont les missions sont télétravaillables 
peuvent travailler en “pendulaire”, avec deux à trois jours par semaine 
en télétravail. Et plus récemment nous avons aussi mis en place un 
accord sur le travail nomade : 24 jours possibles de télétravail par an. 
En mars 2020 nous sommes bien sûr passés en 100 % télétravail et, de-
puis mai dernier, certains salariés sont revenus sur site. Aujourd’hui, 
on estime à moins de 40 % de nos 260 agents ceux qui sont présents 
dans nos locaux. »

Patrick,
enseignant en informatique 
et chef du département GEA – IUT de Tours
« Depuis mars 2020, nous sommes passés au télé-enseignement, 
avec les embûches que cela suppose tant pour les étudiants que 
pour les enseignants. Même si les enseignants ont l’habitude de 
travailler chez eux, pour toute la préparation des cours, donner 
son cours à distance ce n’est pas la même chose ! »

Cela amènera peut-être une réflexion sur l’évolution de 
l’enseignement supérieur. Je me demande par exemple si 
les cours magistraux en amphi, avec peu d’interactions, 
valent le coup d’être en présentiel ?

Je dresse tout de même un constat plutôt négatif de tout 
cela : outre les soucis d’adaptation des enseignants au 
tout début, qui ont dû appréhender de nouveaux outils, 
adapter leur pédagogie, sans compter les soucis tech-
niques, c’est surtout l’absence d’interaction qui est désta-
bilisante et démotivante pour tout le monde. On fait cours 
face à du vide, un écran où les étudiants n’allument pas 
leurs caméras et sont peu réactifs. Et pour eux, c’est diffi-
cile aussi, devant leur écran toute la journée. On a d’ail-
leurs plus de décrochages que les années antérieures... 
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E
st-ce que le télétravail modifiera durablement 
notre rapport au travail et à l’entreprise ? Pour 
le savoir, direction le bureau de Bernard Bu-
ron, sociologue du travail, des organisations 
et innovations à l’Université de Tours, où il 

étudie notamment l’impact des nouvelles techno-
logies sur les professionnels de santé avec l’équipe 
Use Tech’Lab. 

En tant que sociologue, quel est 
votre regard sur cette mise en 
place du télétravail ?
C’est un grand changement de nos habitudes. Le 
code du travail indique que le salarié a une obli-
gation de moyens et est présent dans l’entreprise. 
Même s’il ne fait rien (en faisant mine de travail-
ler), l’employeur l’a sous les yeux et est rassuré. 
Ce n’est plus le cas en télétravail, il y a une perte 
de contrôle par le regard, et une incertitude pour 
la hiérarchie. D’ailleurs, cela peut remettre en 
cause l’existence de certains postes : si chacun 
sait ce qu’il a à faire et le fait en autonomie, à 
quoi sert le supérieur ?

Qu’est-ce que le télétravail peut 
changer pour le travailleur ?
Cela donne au travailleur l’apparente liberté de 
travailler comme il veut. Mais comme l’a dit le 
juriste Jean-Emmanuel Ray il y a déjà longtemps, 
“ si on peut travailler partout, c’est qu’on peut tra-
vailler tout le temps ”, et c’est le danger ! Il faut 

des repères temporels structurants, ce qui n’est 
pas simple : si je passe déjà toute la semaine chez 
moi, qu’est-ce qui fait la différence avec le week-
end ? Les expériences individuelles sont variées, 
tout comme les réactions face à cette situation de 
télétravail et de pandémie. 

Et pour l’entreprise, y a-t-il à y 
gagner ?
D’un point de vue comptable, bien sûr qu’on va 
économiser en mètres carrés utilisés et certaines 
entreprises ont déjà fait ce choix, qu’on retrouve 
aussi dans l’externalisation de certaines missions 
auprès de prestataires extérieurs. Mais on perd 
beaucoup ! Les interactions quotidiennes sont 
plus efficaces que des tickets et requêtes numé-
riques. Si les gens ne se fréquentent plus, est-ce 
qu’on ne va pas perdre en compétence d’équipe, 
en expérience collective ? Cela pose finalement 
la question du modèle-même du travail que nous 
connaissions jusqu’alors. 

On change donc de système ?
Depuis la révolution industrielle, le lieu de travail 
est séparé du domicile, sauf pour des métiers 
d’appoint, déqualifiés. L’entreprise, c’était donc 
rassembler au même endroit des moyens de 
travail, et du personnel. Il y a avait un lieu et un 
temps dédiés au travail, et tout cela était organisé 
par le droit. Avec le télétravail, ce modèle pour-
rait exploser...  l M. M.

3 %
des salariés étaient en télétravail 
au moins 1 jour par semaine en 
2017, 6 % en 2018... 24 % en avril 
2020, mais 14 % en septembre... 

(Insee / Malakoff Mederic / Odoxa)

39 %
des salariés estimaient ne pas 
pouvoir télétravailler 
en novembre 2020

59 %
des salariés étaient 
en présentiel à la même date

(Étude Harris Interactive 
pour le ministère de l’Emploi)

LA FIN D’UNE ÈRE ?



8	 31 mars 2021 I tmv 

O
n vous voit, assis 
dans votre cana-
pé en caleçon à 
10  heures du matin, 
en train de vous dire 

qu’il serait peut-être temps 
de vous mettre au boulot. Et 
vous aussi, là, à consulter vos 
mails à 23  h pour découvrir 
les remontrances de votre 
manager...  
Pour éviter que le télétravail 
ne se transforme en télé-cal-
vaire, nous avons demandé 
son avis et quelques conseils 
à Chloé Archambault, psy-
chologue du travail à Cour-
çay :
« La plupart d’entre nous n’a 
jamais “  appris  ” à télétra-
vailler et, en plus, le télétra-
vail n’est pas très cadré d’un 
point de vue légal... C’est 
une découverte pour tout le 
monde ! 
Alors que les managers ont 
peur qu’on travaille moins, 
les télétravailleurs sont plus 
productifs, mais aussi plus 
stressés  : au travail, si vous 
allez aux toilettes, personne 
ne vous tapote sur l’épaule 

pour savoir ce que vous 
faites, alors qu’à la maison 
on vous demande de rendre 
des comptes, on vous envoie 
des petites piques culpabili-
santes, ce qui crée une pres-
sion supplémentaire. 
Il faut donc prendre des pré-
cautions et vous mettre d’ac-
cord sur tout cela avec vos 
supérieurs. Et pour les ho-
raires, posez un cadre clair. 
Il faut éteindre l’ordinateur 
et le téléphone pro quand la 
journée est finie, car regarder 
ses mails avant de dormir en 
se disant «  je n’aurai pas de 
mauvaise surprise demain  », 
c’est la garantie d’un mauvais 
sommeil. Pour tout cela, il 
faut aussi que les employeurs 
prennent leurs responsabili-
tés, pour respecter le Code 
du travail. 
Plutôt que de subir la situa-
tion en espérant un retour à 
la normale, mieux vaut es-
sayer de s’adapter : cela ren-
dra la situation plus confor-
table, et ce sera meilleur 
pour votre moral ! ».  l M. M.

BON POUR
LE MORAL ?

La fatigue pandémique
L’Organisation Mondiale de la Santé met en 
garde depuis quelques semaines les États sur un 
nouveau syndrome : la fatigue pandémique. Bon, 
on ne se lance pas dans une longue explication de 
texte, parce que c’est assez clair : c’est un combo 
gagnant de confinement + absence de vie sociale, 
culturelle et sportive + télétravail + anxiété liée 
aux risques pour notre santé. Résultat de ce beau 
mix, de la dépression et une baisse de motivation 
quant aux respects des gestes barrières. 
Bonne nouvelle : les mutuelles santé ont annoncé 
qu’elles rembourseraient désormais jusqu’à quatre 
consultations chez un psychologue (sur prescrip-
tion médicale). On attend que ce soit gravé dans 
le marbre et on en profite ! 

Quoi de neuf 
docteur ?
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L’option 
co-working
Télétravail, oui. Travail à la 
maison, pas forcément ! Ne 
pas se déplacer dans son 
entreprise ne signifie pas 
forcément travailler à domi-
cile. Bien sûr, les recomman-
dations sanitaires actuelles 
poussent vers cette seconde 
option, moins risquée côté 
contamination. Mais les 
espaces de co-working 
pourraient aussi être une 
carte à jouer.
Au HQ, espace de cowor-
king installé en plein centre 
de Tours, Julien Dargaisse 
estime ainsi que 30 % des 
coworkers réguliers sont des 
télétravailleurs. Plutôt que 
de se déplacer quotidien-
nement à Paris ou Nantes, 
ils font le choix d’être en 
coworking une partie de leur 
semaine. 
« On n’entend pas beaucoup 
parler de coworking dans les 
discussions entre syndicats 
et autorités gouvernemen-
tales, c’est dommage ! En-
visager le télétravail comme 
uniquement à domicile me 
semble être un manque de 
vision sur la transformation 
en cours de nos habitudes 
de travail », commente le 
fondateur de cet espace qui 
peut accueillir une centaine 
de travailleurs en simultané. 
« Le travail à domicile a ses 
limites. Le coworking pour-
rait donc être une solution 
durable pour être dans de 
bonnes conditions, près de 
chez soi ». Avis aux ama-
teurs !
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Que dit la loi ?

Ne pas partir 
en roue libre !
Hmmm hmmm... télétravail, 
loin du patron, loin de nos 
outils habituels, à la maison. 
Côté réglementation, ça donne 
quoi tout ça ? 

Si l’on en croit le Code du travail, le télétravail 
c’est ça (selon un article L-1222-9 qu’on prend 
plaisir à vous faire lire) : « toute forme d’or-
ganisation du travail dans laquelle un travail 
qui aurait également pu être exécuté dans 
les locaux de l’employeur est effectué par un 
salarié hors de ces locaux de façon volontaire 
en utilisant les technologies de l’information 
et de la communication ». Jusqu’ici, tout va 
bien ! 

Mais les modalités de mise en place du 
télétravail dépendent d’un accord collectif 
ou d’une charte au sein de votre entreprise 
ou, à défaut, d’un accord entre employeur et 
salarié. Donc rien de bien concret d’un point 
de vue juridique et général, tout dépend de 
ce qui va se négocier plus près de vous ! 

À cadrer avec vos supérieurs : les plages 
horaires de travail et la manière dont le 
supérieur les contrôlera, les outils dont vous 
disposerez et les éventuelles indemnités liées 
à l’usage de tout cela à la maison (électricité, 
chauffage, forfait internet notamment). 

En ce moment, ça ne se discute pas : selon 
l’article L.1222-11 (bon là, on vous l’épargne), 
si votre employeur met en place le télétravail, 
vous devrez vous y soumettre. Par contre, 
ironie du sort, même si le gouvernement 
incite fortement les entreprises à favoriser 
le télétravail dès que c’est possible, dans la 
pratique, comme ce n’est pas strictement 
obligatoire, il y a des trous dans la passoire. 
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# ça fait la semaine

Les faits 
Un théâtre privé, axé sur les spectacles 
d’humour grand public et les comédies, va 
ouvrir à Tours. « La Comédie de Tours », 
son petit nom, doit ouvrir ses portes à la 
rentrée, rue Michelet, à la place de l’an-
cien magasin Thevenet Music. Au total, 
une surface de 650 m² qui doit accueil-
lir « des milliers de spectateurs à chaque 

saison culturelle », ambitionnent Chris-
tophe Desaint-Denis, à la tête du projet, 
et ses deux associés Julien Sigalas et 
Yoann Combronde. La jauge prévue est 
de 270 places assises. 
En attendant, l’heure est surtout aux tra-
vaux. Car l’ouverture, mine de rien, ap-
proche. Elle est prévue début octobre. 
Les trois collègues ont investi 300 000 € 
pour lancer ce nouveau lieu de la culture 
tourangelle. « Nous espérons que la Comé-
die de Tours se fera une place importante 
dans le tissu des théâtres et lieux culturels 
tourangeaux », a indiqué Christophe De-
saint-Denis dans les colonnes de la Nou-
velle République. Ce natif de la Manche 
rappelle également qu’il souhaite « gagner 
le respect et collaborer avec les acteurs lo-
caux, les professionnels du spectacle, les 
artistes, les techniciens ». 

Le contexte 
Alors que la culture est à l’arrêt depuis 
des mois et des mois et tente coûte que 

coûte de survivre, l’annonce d’un nouveau 
théâtre a de quoi paraître surprenante. Le 
trio à la tête de La Comédie de Tours, am-
bitieux, dit être conscient de « prendre un 
risque ». Mais pas de quoi leur faire peur, 
puisque l’équipe affirme bien connaître 
les salles et les attentes du public ou des 
acteurs. Christophe Desaint-Denis a no-
tamment travaillé avec Les Chevaliers du 
Fiel et a été administrateur du théâtre Le 
Paris, à Avignon, et ses associés dirigent 
d’autres salles à Grenoble, Metz, ou en-
core Aix-en-Provence. 

Les enjeux 
Le lieu veut donc axer principalement sa 
programmation autour de la comédie et 
de l’humour. Mais le théâtre privé prévoit 
aussi des spectacles « jeune public », des 
ateliers, ou encore des stages de théâtre et 
de chant. La salle pourra être louée pour 
des séances privées ou des séminaires.  l 

Aurélien Germain

NOUVEAU THÉÂTRE À TOURS 
La Comédie de Tours, un théâtre privé, va ouvrir au mois d’octobre, rue Michelet. 
Ce nouveau lieu culturel accueillera surtout des spectacles d’humour.

COVID
Bretonneau 
vaccine 
La vaccination doit s’accélérer 
ce mois d’avril. Le centre du 
CHU Bretonneau – déjà ouvert 
aux patient(e)s de l’hôpital et au 
personnel – vaccine désormais 
le grand public. Sont d’abord 
concernées les personnes dites 
prioritaires, de plus de 70 ans ou 
atteintes de pathologies graves 
(il faut prendre rendez-vous au 
02 47 47 81 81). Cette décision 
de la préfète d’Indre-et-Loire, 
Marie Lajus, est couplée à l’ouver-
ture des deux vaccinodromes à 
Saint-Avertin (au gymnase des 11 
Arpents) et à Saint-Cyr-sur-Loire 
(Salle de l’Escale) le 6 avril pro-
chain. Le département compte 
plus de 60 000 vacciné(e)s, dont 
un tiers ayant reçu la deuxième 
dose. 

CLIMAT.
Dimanche, 
répondant 
à l’appel 
national 
d’associa-
tions, 
un millier de 
personnes ont 
défilé dans 
les rues de 
Tours pour la 
« Marche pour 
le climat ».

(Photo NR - Julien Pruvost)

(Photo Adobe Stock)
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# actu monde

Covid
La colère monte
Les chiffres de l’épidémie 
continuent de se dégrader 
en France. Dans plusieurs 
villes, les soignants in-
diquent qu’ils vont être 
contraints de trier les 
patients qui pourront être 
admis en réanimation. 
C’est, surtout, la situation 
dans les établissements 
scolaires qui focalise les cri-
tiques. À Drancy, 22 classes 
du lycée Eugène-Delacroix 
sont fermées. Dans cet 
établissement, un élève 
sur 10 a connu un décès 
parmi ses proches. Le pré-
sident Macron continue de 
considérer la fermeture des 
écoles comme une mesure 
de « dernier recours ». Les 
enseignants, eux, réclament 
des tests systématiques et 
une vaccination prioritaire.

Birmanie
Journée sanglante
Dans plus de quarante 
villes de Birmanie, l’armée 
ouvre le feu sur les milliers 
de manifestants réclamant 
le retour de la démocratie. 
Selon les observateurs, au 
moins 90 personnes, des 
civils non-armés et même 
des enfants, auraient trouvé 
la mort. Cependant, le bilan 
est sans doute bien plus 
élevé, les militaires ayant 
pour habitude, en Birmanie, 
d’emporter les morts et 
les blessés. Ces manifesta-
tions intervenaient le jour 
du grand défilé annuel des 
militaires devant le chef de 
l’armée. La présidente élue 
et renversée Aung San Suu 
Kyi est toujours emprison-
née et dans l’attente de son 
procès. 

Climat
Une loi mal née
Les députés entament 
l’examen de la loi « Climat 
et résilience », issue des 
travaux de la Convention 
citoyenne pour le climat. 
Sauf que beaucoup des 
citoyens en question ne 
se retrouvent pas dans ce 
texte qui ne reprend qu’une 
partie des propositions et 
dans des formes souvent 
édulcorées. Dans plusieurs 
villes de France, des mani-
festations sont organisées 
pour demander une loi plus 
ambitieuse pour le climat. 
Le gouvernement, lui, 
estime que ce texte est un 
premier pas et que certaines 
des propositions de la 
Convention ne relèvent pas 
du domaine législatif.

Le
billet

C’est grave, 
docteur ?
Imaginez une arête dans un gosier. L’arête, 
c’est un gros bateau pas joli du tout. Une 
arête de 200 000 tonnes : rien que du mé-
tal et des marchandises made in China. Le 
gosier, c’est le canal de Suez, petite glotte 
toute serrée entre la Mer rouge et la Médi-
terranée. Et, pour compléter le tableau, le 
corps auquel appartient ce gosier, eh bien, 
c’est le nôtre. C’est nous. 
Bref, on a avalé de travers. Sans doute que 
l’on se goinfrait trop, que l’on était trop 
gourmand. Gloutons, même… Alors, on se 
gratouille la gorge, on toussote, on boit un 
peu d’eau. Et on a peur, surtout, que le flux 
qui nourrit notre boulimie se tarisse et nous 
laisse en rade. On panique. 
On ne devrait pourtant. Ben non... Parce 
que ce n’est pas normal, en vrai, de se re-
trouver sur le flanc, juste à cause d’une 
bouchée mal avalée. S’il existait des méde-
cins pour ce genre de cas, ils nous diraient 
comme ça, avec un petit sourire entendu : 
« Dites donc vous, ce ne serait pas le mo-
ment de changer de régime alimentaire ». 
l Matthieu Pays
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Un bouquet 
de  f leurs

Dernières fleurs arrivées lors de la 
livraison du jeudi : des tulipes, des 
anémones, des genêts, des bulbes, 
le freesia, le boule de neige et une 

multitude de feuillages !
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Marine cultive son style
Marine Vanpoulle est fleuriste-designeuse. 

Elle crée son univers propre à partir de fleurs fraîches et locales,
installée dans son atelier de Will you Marine me.

l
es branches des feuillages at-
teignent presque le plafond dans 
l’atelier de Will You Marine me. 
«  Chic et brut  »  : le décor est 
planté, selon les mots de Marine 

Vanpoulle, jeune cheffe d’entreprise et 
propriétaire des lieux. Son magasin de 
fleurs, installé rue Berthelot à Tours, 
détonne par son concept innovant et la 
fraîcheur de son équipe, quatre jeunes 
femmes de moins de 30 ans. Ici, vous 
n’aurez pas l’embarras du choix mais 
vous ressortirez avec un bouquet ins-
piré par la production du moment. Les 
fleurs sont locales, elles proviennent 
principalement du producteur blésois 
Clément fleurs et, en complément, du 
grossiste Rose d’or. «  Les fleurs sont 
fraîches et de qualité. Les tulipes sont 
coupées la veille de l’arrivage, sont en 
terre, et peuvent durer jusqu’à trois se-
maines.  » Les bouquets chez Will You 
Marine, c’est un style, avec du feuillage 
et des fleurs non pas sélectionnées par 
le client mais par les fleuristes qui pro-
posent « des bouquets à la volée, en fonc-
tion de ce qu’on a, de notre inspiration 
et humeur aussi. » Chaque semaine, un 
bouquet surprise est confectionné et le 
système d’abonnement au mois séduit 
les clients. «  Nous changeons leurs ha-
bitudes, nous aimons les surprendre  », 
sourit Marine. Autre avantage : en tra-

vaillant à la demande, il n’y a pas de 
pertes. Le fait que ses fleurs soient bio 
et équitables n’est pas revendiqué. Tout 
simplement naturel pour cette jeune 
équipe, imprégnée de convictions éco-
logiques. Les végétaux sont recyclés 
pour faire du compost.
Will You Marine Me n’est pas qu’une 
boutique de fleurs. C’est aussi une 
agence événementielle spécialisée dans 
l’organisation des mariages, le métier 
d’origine de Marine. En fait, l’idée de la 
boutique en click and collect est née au 
mois de mai de l’année  dernière, « alors 
que le chiffre d’affaires baissait de 80 %, 
il a fallu rebondir  », explique Marine 
Vanpoulle. «  Marie, de La Petite Cui-
sine, m’a proposé de m‘installer dans son 
ancien restaurant de la rue Berthelot.  » 
Auparavant, Marine travaillait dans son 
atelier de Fondettes. Passionnée et hy-
peractive, elle a appris son métier en 
Australie en étant wedding planner puis 
wedding designer en fleurs fraîches et 
locales.  Elle rentre à 25 ans en France, 
car sa Touraine d’origine lui manque, 
passe son CAP de fleuriste et se lance. 
Sa maîtrise de l’anglais lui sert au-
jourd’hui pour renseigner les touristes 
qui s’arrêtent à sa boutique. Et avec son 
équipe, elle adore ça et projette déjà de 
transformer son magasin en « Life style 
shop ». l

Une filière de 
fleurs locales 

en devenir ?
Marine Vanpoulle repré-

sente en région Centre 
le collectif de la fleur 

française, qui promeut une 
démarche éco-respon-
sable. Elle défend aussi 
son patrimoine local et 

regrette qu’il n’y ait pas de 
producteur en Touraine de 
fleurs fraîches et durables. 

C’est pour cela qu’elle 
travaille actuellement avec 
la Chambre des Métiers et 
de l’Artisanat sur un projet 

d’accompagnement des 
fleuristes pour s’installer. 

L’idée est de dévelop-
per une filière locale et 

éco-responsable de l’horti-
culture, des fleuristes et de 

sensibiliser les écoles.
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# l’horoscope

BÉLIER
Amour : Arrêtez de faire n’importe 
quoi dans votre vie sentimentale, 
sinon on vous offre l’intégrale de 
Christophe Maé. 
Gloire : Vous êtes toujours la goutte 
d’eau qui fait déborder le vase. 
Beauté : Le front gras. 

TAUREAU
Amour : Votre vie sentimentale est 
aussi douloureuse qu’un caniche qui 
ne pourrait plus s’asseoir à cause de 
ses hémorroïdes.
Gloire : Les gens ne vous font plus 
confiance depuis que vous avez le 
charisme d’un navet. 

Beauté : Le soleil vous donne bonne 
mine ; vous ressemblerez à une écre-
visse séchée sur les bords de la Loire. 

GÉMEAUX
Amour  : Vos ex sont quand même 
vachement mieux de dos. 
Gloire  : Vous boostez votre créa-
tivité en ce moment. Super  ? Non, 
puisque de toute façon, on ne peut 
rien faire en ce moment et on s’en-
nuie comme des rats morts.
Beauté  : Vous êtes beau/belle 
comme une petite larve. (pour moi, 
c’est un compliment, rassurez-vous)

CANCER
Amour : Œdipe a essayé de vous té-
léphoner. Il aimerait bien que vous 
lui rendiez son complexe. 
Gloire : Jean Castex va décréter un 
couvre-feu à 13 h 30 rien que pour 
vous. Car il ne vous aime pas. (on 
tient ça de source sûre)
Beauté  :  La constellation du Juan 
Branco vous rappelle que votre ego 
est beaucoup trop démesuré. 

LION
Amour  : Hashtag ça commence à 
craindre du boudin.
Gloire  : Tel Robert Redford, vous 
murmurez à l’oreille des chevaux. Il 
va donc falloir arrêter la drogue. 

Beauté  : Le matin, vous avez des 
airs de Didier Raoult. Et ça… 

BALANCE
Amour  : Vous êtes une biscotte. 
Vraiment craquant(e), mais votre 
cœur part en miettes. 
Gloire : Les enfants aiment vous in-
sulter. Non pas que vous le méritiez, 
mais c’est juste que les enfants, c’est 
naze.
Beauté  : Vous balader avec un slip 
sur la tête ferait de vous une star. 
Mais bon, vous n’allez pas suivre 
notre conseil, voilààà comme d’habi-
tude, tout ça tout çaaa… 

SCORPION
Amour  : Une mini-série retraçant 
toutes les péripéties amoureuses de 
votre vie sera produite par Netflix. 
Elle durera 2 épisodes. 
Gloire  : Achetez-vous une moto-
crotte et partez en vadrouille.
Beauté : Euh, c’est légal votre style 
vestimentaire, là ? 

SAGITTAIRE
Amour : Olala mais quel bazar, c’est 
un vrai kamoulox votre vie amou-
reuse !
Gloire  : Plaquez tout pour devenir 
moniteur/monitrice d’aqua-poney. 
Beauté  : Sagittaire, ça rime avec 

« s’envoyer en l’air ». Mais aussi avec 
« se vautrer par terre » et « puer la 
pomme de terre ». Faites votre choix. 

CAPRICORNE
Amour  : La constellation du Ed 
Sheeran vous met des bâtons dans 
les roux.  
Gloire : Vous avez la réactivité d’un 
caillou. 
Beauté : Il y a deux choses parfaites 
dans la vie  : la pizza au salami et 
vous. AAAANW ! 

VERSEAU
Amour : Pimentez votre vie sexuelle. 
Faites-le sur l’étendoir à linge. 
Gloire  : Vous êtes tendu(e) comme 
un string. Relax, relaaaax… 
Beauté  : Aviez-vous remarqué que 
lorsque vous vous baladez rue Natio-
nale, vous avec la même démarche 
qu’un pigeon ? Rouuurouuuu

POISSONS 
Amour : En amour, vous êtes l’équi-
valent de ce petit bout de saucisson 
coincé dans la molaire du fond. 
Gloire : L’orbite d’Uranus vous rap-
pelle que vous avez l’esprit bien mal 
tourné… 
Beauté : Force est de constater que 
vous allez remettre la coupe mulet 
au goût du jour. 

Amour  : Sous la  couette, vous 
avez la grâce d’une chipolata. Il 
faut vous ressaisir. 
Gloire  : Tel Jean Castex, vous 
n’aimez visiblement travailler 
que le jeudi, de 18 h à 19 h. 
Beauté  : Votre regard de mé-
rou intrigue bien plus qu’il ne 
charme. 

VIERGE

Ils 
prennent 

cher
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LES BD DE LA SEMAINE

Incroyable, cette biographie de 
«  Leonard Cohen  » (éditions 
Casterman) signée Philippe Gi-
rard, où l’on se replonge avec 
délice dans la vie mouvementée 
du chanteur canadien ! À travers 
ce portrait et cette voix unique 
se dessinent un génie et toutes 
les failles d’une vie agitée. Mu-

sique encore avec   «  Une His-
toire du Velvet Underground  » 
(Dargaud)  : Prosperi Buri 
aborde la vie de ce groupe new 
yorkais, pierre angulaire du rock 
des 60s. Warhol, la Factory, les 
anecdotes, les engueulades, 
tout y passe, un vrai bonheur. 
Comme celui de lire «  Idiss  » 
(Rue de Sèvres) de Bernard et 
Malka, adaptation, au long de 
ces sublimes 128 pages, de l’his-
toire de la famille du grand avo-
cat Robert Badinter. En matière 
d’adaptation, on saluera éga-
lement celle de « Peter Gynt » 
(Soleil), dans laquelle Antoine 
Carion fait des merveilles en 
noir et blanc. On restera dans le 
côté obscur avec « La Ballade de 
Ran » (Bamboo), superbe man-
ga de Yûsuke Ôsawa qui livre en 
deux tomes une geste fabuleuse 
d’un héros en quête de sa propre 
humanité au pays des monstres 
de cauchemar. l Hervé Bourit

le
livre

NIVEK – HISTOIRE 
Rarement Nivek nous aura 

autant touché avec une de ses 
chansons… Car avec « Histoire », 

le rappeur tourangeau vise le 
cœur via un titre personnel, ber-
cé par une étrange mais douce 
mélancolie et un texte fort et 

brut (« Dire qu’à l’époque j’étais 
au premier rang ; puis d’moins 
en moins, craindre la sonnerie 
comme un premier round »). 

Pour mieux porter ce morceau, 
le musicien a fait appel à Yannis 

Poncho de Poncho Prod’ qui 
signe là encore et de nouveau 

un clip esthétique (le grain, 
l’effet rétro, les plans en horizon-

talité des tours et des bancs), 
dont la colonne vertébrale est 
constituée par cette tonne de 
vidéos d’archives de la vie de 

Nivek. l Aurélien Germain

BENJAMIN DIERSTEIN  
UN DERNIER BALLON 

POUR LA ROUTE 
Hommage à la fois au western 

et à la France d’en bas, ce polar 
iconoclaste (éd. Les Arènes) se 
lit comme on regarderait un film 
d’Audiard de 2021. Car les deux 

branquignols à la recherche 
d’une petite fille disparue et qui 
sont au cœur du récit ont tout 
des protagonistes d’un de ces 

buddy movies aux clichés esso-
rés jusqu’à plus soif, perdus au 

fin fond de banlieues crasses ou 
de villages fantômes. Le résultat 

est une improbable réussite 
qui confine au génie tellement 

le trait est vif, les dialogues 
savoureux et le sens du rythme 

imparable. l Hervé Bourit

le
clip

# nous on




